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@UDB K½"/31'%u  

BHAF, WLOTA 

K½čPTHOD 'ku  
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ON5VL  

DS K½&3$* 

Bonjour à toutes et tous, 

 

Dans ce numéro, la troisième partie de lõexcellent article de ON4IJ, Jean-François, sur 
les performances des transceivers, suivi dõun autre sur les baluns et les r®sultats des 
mesures effectuées. Il y aura une suite avec les fabrications professionnelles et les 
bonnes adresses é 

 

Nous avons re­u de lõANFR les résultats et le comparatif 2016/2017 concernant les 
radioamateurs. 

Si nous pouvons dire, face aux autres pays, ce nõest pas ôõterribleõõ. Nous ne revien-
drons pas sur le fait que cela est dû aux politiques et stratégies de représentants de-
puis des dizaines dõann®es. Il est inutile dõy revenir. 

Notons tout de même que les actions actuelles de certains vont toujours dans le 
même sens !!! 

Toutefois, il est à noter un aspect positif.  Quand on regarde de près les chiffres, on 
constate quõil y a une petite, toute petite augmentation des candidats et une meilleure 
réussite. 

Est-ce un bref sursaut ou le d®but dõun l®ger redressement ? 

Est-ce dû aussi à notre présence grandissante, depuis maintenant 6 années et à 
toutes nos actions plus proches de lõ®thique des radioamateurs (ham spirit) que de la 
ôõbo´te ¨ fricõõ et de la d®magogie é 

Quelques bons esprits viendront ironiser, mais les scores du site de news et de la 
revue vont dans notre sens. 

 

Il est sûr que, du radioamateur au PMRiste, tous préfèrent les échanges, le dialogue 
constructif, le partage é 

Pour affirmer cette idée générale, depuis 3 ans, RadioAmateurs France soutient et 
encourage la Fédération ERCI qui regroupe une quantit® importante dõamateurs-radio. 
(voir à ce sujet textes et photos de leur A.G de fin mars dans laquelle votre revue était 
présente). 

 

Nous avons évoqué il y a quelques mois,  lõenvoi dõun satellite et critiqué sur le fond 
et la forme bon nombre de faits é  Au final, après avoir été lancé le 12 janvier, et suite 
à une perte de communication en mars, l'équipe a dû annoncer la fin de la mission.  
Si nous ne nous r®jouissons pas de la perte dõun travail effectu®, par contre, nous 
nõaurons pas ¨ subir la t®l®m®trie. 

 

Enfin, nous lançons un concours de « r®alisations dõantennes » ouvert à tous. Les 
modalit®s sont d®crites dans lõarticle ! 

Le but est de promouvoir les r®alisations dõamateurs, par lõexp®rimentation puis la 
publication du r®sultat afin dõen faire partager la communaut®.  

Bonnes réalisations !  73, Dan,  F5DBT. 

 

Avec plus de 6.500 ôõabonn®sõõ, la revue de RadioAmateurs France publiée toutes les 3 
semaines est numéro 1 en France et dans tous les Pays Francophones. 

 

Publiez vos informations, vos articles, vos activit®s é diffusez vos essais et exp®-
riences ¨ tous. Le savoir  nõest utile que sõil est partag®. 

Pour nous envoyer vos articles, compte- rendus, et autres é une seule adresse 
mail : radioamateurs.france@gmail.com  

EDITORIAL 

mailto:radioamateurs.france@gmail.com
mailto:radioamateurs.france@gmail.com
mailto:http://www.radioamateurs-france.fr/adhesion/
mailto:http://www.radioamateurs-france.fr/adhesion/
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RADIOAMATEURS  FRANCE Association RAF news 
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LOOP MAGNETIQUE dôavril 

MicroBITX KIT par F1MDT Alain 

HAMSPHERE, les diplômes par F0DUW Franck 

HISTOIRE 1957 et 1958 

Activités F et DOM TOM 

Activités IOTA prévues cet été 

DXCC, Mozambique C9 

WLOTA par F5OGG Philippe 

Règlements et concours 

YOU TUBE vidéos radioamateurs 

Revues en téléchargements gratuits 

SIENNA XL ï DZ KIT 

ZENIT ANTENNES par F4EPZ Jean Michel 

Calendrier des salons et brocantes 

Demande dôidentifiant SWL (gratuit) 

Bulletin dôadh®sion RadioAmateurs France  

Retrouvez tous les jours, des informations sur le 

site : http://www.radioamateurs-france.fr/ 

 

Sans oublier les liens et toute la documentation sous 

forme de PDF ... 

+ de 250 PDF 

+ de 1050 pages 

En accès libre  !!!!!!!!! 

ANFR, brouillages, CMR2019, statistiques  

ON4WF Gaston Pr®sident dôARISS 

ONDôEXPO (Lyon) par F5PTA Philippe 

AG et Musée, dépt 55 par F4DDF Jean Claude 

Mesures sur transceivers (part 3) par ON4IJ Jean François 

MultiPSK mise à jour par F6CTE 

HYPERS fréquences  

USA ï EUROPE record sur 136 kHz 

Baluns, constructions par André Robert 

Concours dôantennes 

http://www.radioamateurs-france.fr/
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Bonjour à toutes et tous  

.DQBH Ĉ SNTR KDR QčC@BSDTQRu BNMSQHATSDTQRu t CD la revue RAF 

.DQBHu LDQBH Ĉ UNTR KDBSDTQR 0.½Ru @LHR 48-  DS @L@SDTQR CD Q@CHN qqq 

 2TH RTHUDY SNTR KDR INTQRu SNTSD K½@MMčD les news diffusées sur le  site 

 Qui lisez notre documentation en ligne (accessible directement sur le site)  

 Qui suivez nos cours de formation ONTQ OQčO@QDQ K½DW@LDM 

 Que nous aidons financièrement (dans la mesure de nos moyens) et offrons 

du matériel  

 Qui recevez une réponse à toutes vos questionsu CDL@MCDRu t 

 Et participons aux réunions ¨@ARDMSDR DM ckbg {{{© @UDB KDR 4DQUHBDR CD K½"C¥

LHMHRSQ@SHNM SNTS DM čBG@MFD@MS SNTS @T KNMF CD K½@MMčDu CD LďLD Qč@KHRNMR CDR 

réunions avec nos partenaires et autres associations ...  

$½DRS  FQĉBD Ĉ UNR CNMRu UNR @CGčRHNMRu PTD MNTR ONTUNMR Qč@KHRDQ SNTS BDK@q 

bf DTQNR ¨LHMHLTL©u TMD AHDM LNCDRSD DS KHAQD w½O@QSHBHO@SHNM½½ @T QDF@QC CD BDQ¥

S@HMR PTH DM CDL@MCDMS AHDM OKTR t 

/H R@K@QHčRu MH CčODMRDR HMTSHKDRu ONHMS CD F@ROHKK@FD qqq -½čPTHOD SQ@U@HKKD DS QDKĎUD 

les manches pour vous servir dans les meilleurs conditions.  

Continuez de nous soutenir (pour les uns) et rejoignez -nous (pour les autres) 

.DQBH @T MNL CD SNTSD K½čPTHOD CD 3@CHN"L@SDTQR 'Q@MBDq 

Voir le bulletin en fin de revue 

RADIOAMATEURS  FRANCE ADHESION  2018 

15  

EUROS   
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A.N.F.R.                    Informations site ANFR ADMINISTRATION 

LõANFR intervient pour mettre fin au brouillage des communications radios de lõAviation 
Civile de lõa®roport Aim® C®saire par une radio FM non autoris®e Fort-de-France. 

LôAgence nationale des fr®quences (ANFR) est intervenue le 8 mars dernier, ¨ la demande de la 
Direction g®n®rale de lôAviation civile, pour mettre fin aux perturbations des liaisons radios utilis®es 

¨ lôa®roport Aim® C®saire pour communiquer avec les avions.  

Les brouillages étaient dus à une radio FM non autorisée par le CSA. Depuis quelques temps, les 
communications radios entre la tour de contr¹le de lôa®roport Aim® C®saire et les avions ®taient 

perturbées, principalement la nuit.  

LôANFR, en charge du contr¹le du spectre radio®lectrique, a re­u le 2 mars 2018 de la Direction 
g®n®rale de lôAviation civile, une demande dôinstruction de brouillage afin dôen d®terminer la 

cause.  

Le responsable de lôantenne de lôANFR aux Antilles a tr¯s rapidement identifi® une station FM 
(POWER FM) dont lô®metteur diffusait sans autorisation et produisait en outre des parasites qui 

perturbaient les fr®quences utilis®es par lôaviation.  

Sous le contrôle du Parquet de Fort de France, une intervention a été menée le vendredi 9 mars 
2018 conjointement par la Brigade de gendarmerie des transports a®riens et lôANFR. Le syst¯me 

dô®mission de la radio FM a ®t® saisi et son propri®taire plac® en garde ¨ vue.  

Le mis en cause a fait l'objet de poursuites par ordonnance pénale et condamné au paiement 

dôune amende d®lictuelle de 400 Γ ainsi qu'¨ la destruction du mat®riel saisi. LôANFR assure une 
présence permanente en zone Antilles-Guyane et est en mesure de détecter et localiser toute 

émission non autorisée. 

L'ARRL rapporte que le régulateur de communications américain FCC a saisi du matériel 
de transmission de deux stations de radio pirates à Boston le 26 mars.  
 
Selon les documents judiciaires, les saisies impliquaient un diffuseur illégal identifié comme "Big 
City" sur diverses chaînes FM de Dorchester, Massachusetts (avec un studio à Roxbury) et pi-

rate "B87.7 FM", qui a opéré sur 87,7 FM de Dorchester.  

Les deux stations non autorisées avaient reçu plusieurs avertissements mais continuaient à fonc-

tionner. 

En vertu des lois fédérales sur la confiscation, les autorités ont saisi du matériel exploité par 

chaque station de radio.  

Les actions de confiscation sont survenues à la suite de plaintes adressées à la FCC - dont une 
émanant d'un radiodiffuseur licencié - au sujet de l'ingérence, a indiqué la FCC.  
 
"Quand les stations de radio pirates refusent de cesser leurs opérations, malgré de multiples 
avertissements, des mesures doivent être prises", a déclaré le procureur américain Andrew E. 

Lelling.  

"Il est dangereux pour la sécurité publique que les stations de radio illégales diffusent, ce qui 

peut interférer avec les communications radio critiques.  

Nous travaillerons en collaboration avec le Bureau de la mise en application de la FCC pour 
identifier les contrevenants à la loi fédérale sur les communications. " 
 
Au cours de l'année écoulée, la FCC a intensifié considérablement ses activités d'applica-
tion de la loi contre les radiodiffuseurs sans licence, ce qui a permis à au moins deux titu-
laires de licences de radioamateur d'être impliqués dans la diffusion de programmes pira-
tés.   

F.C.C. 
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LES AMATEURS À LA CONFÉRENCE MONDIALE DES RADIOCOMMUNICATIONS  

En radio, les amateurs, côest tr¯s s®rieux. Comme le pr®cise lôarticle 1.56 du R¯glement des Radio-
communications, le service amateur est le « service de radiocommunication ayant pour objet l'ins-
truction individuelle, l'intercommunication et les études techniques, effectué par des amateurs, c'est-
à-dire par des personnes dûment autorisées, s'intéressant à la technique de la radioélectricité à titre 

uniquement personnel et sans intérêt pécuniaire ».  

Le service amateur, comme tout autre service de radiocommunications, dispose de bandes de fré-
quences allouées par le Règlement des radiocommunications et le Tableau National de Répartition 

des Bandes de Fréquences.  

En outre, lôANFR est responsable de la d®livrance du certificat de radioamateur, indispensable pour pratiquer cette activit® qui passionne des 

milliers de personnes en France. 

Lõordre du jour des conf®rences mondiales inclut traditionnellement au moins un point concernant lôacc¯s au spectre pour les ra-
dioamateurs.  

Pour la CMR -19, il sôagit du premier point ¨ lôordre du jour, le 1.1 : il sôagit dôattribuer tout ou partie de la bande 50-54 MHz au service amateur 
en R®gion 1, ce qui permettrait ¨ la communaut® des radioamateurs de b®n®ficier dôune attribution mondiale dans cette bande, déjà attribuée à 

titre primaire en R®gion 2 et 3. En France, les radioamateurs disposent d®j¨ dôune attribution ¨ titre secondaire dans la bande 50-52 MHz. 

La bande 50-54 MHz fait partie de la « bande I » de la radiodiffusion qui fut utilisée en France pour la télévision et reste utilisée par 

le CSA pour certains besoins ponctuels en radiophonie.  

Quelques pays de la R®gion 1, comme la Russie, utilisent encore cette bande pour de la t®l®vision et sôinqui¯tent ¨ ce titre dôune attribution au 

service amateur. 

Ce recul de la radiodiffusion dans la bande I sôest faite au profit dôautres utilisateurs. On peut citer par exemple quelques radars ç profileurs 

de vent è en Europe et des autorisations de lôArcep pour des communications mobiles ferroviaires dans les gares.  

Mais ce sont surtout les forces armées qui utilisent de plus en plus cette gamme de fr®quences, qui pr®sente lôint®r°t de permettre des com-

munications de mobile à mobile de plusieurs dizaines de kilomètre sans relais.  

Lorsquôune infrastructure plus d®velopp®e nôest pas disponible, la possibilit® de communiquer gr©ce ¨ des terminaux dans ces bandes devient 

vitale. 

Côest lôenjeu principal de ce point ¨ lôordre du jour.  

ADMINISTRATION A.N.F.R.                    Informations site ANFR 
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ADMINISTRATION A.N.F.R.                    Informations ANFR 

      

Indicatifs ''actifs'' 2016 2017 

      

Nombre de radioamateurs avec indicatif actif 13482 13285 

      

Nombre de radioclubs actifs 336 345 

      

Nombre de stations répétitrices autorisées 836 900 

      

      

Délivrance d'indicatifs spéciaux 200 179 

      

     

      

Réussite à l'examen     

      

Candidats inscrits 197 208 

      

Candidats reçus 110 137 

      

Taux de réussite 56% 66% 
      

  

 

Nous remercions vivement lõANFR qui nous communique les derniers chiffres  

et une comparaison 2016 ð 2017 de lõ®volution du nombre de radioamateurs  

Contactez RadioAmateurs France par mail: 

Radioamateurs.france@gmail.com 

mailto:Radioamateurs.france@gmail.com
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Avec le départ de Bauer du poste de président d'ARISS International, ARISS Le vice-président international Gaston Bertels, ON4WF, deviendra 
l'ARISS Pr®sident international, en vigueur imm®diatement. Bertels a ®t® un leader depuis la cr®ation  dôARISS et, est le Pr®sident de l'équipe 

ARISS-Europe. 

Il a établi une relation étroite entre ARISS et l'Espace européen Agence (ESA). Cela a abouti au développement et à l'installation d'ARISS An-

tennes à bande L et S sur Columbus,  

Le laboratoire de l'espace européen. Bertels préside également l'Espace radio amateur de la Région 1 de l'IARU 

Groupe de travail sur l'exploration (ARSPEX). "Nous pouvons comprendre les raisons de Frank 
 

La démission de Bauer, "Bertels a dit," nous sentons aussi comment cela a été difficile de prendre cette décision. Frank a inspiré un groupe 
mondial de radio amateurs passionnés, travaillant ensemble à un but commun. Maintenant, il nous appartient de continuer à la même direction et 

avec le même esprit. C'est le meilleur cadeau d'adieu 

que nous pouvons offrir à Frank. " 
 

Le départ de Bauer représente l'aboutissement de plus de 25 ans de leadership et soutien aux activités de la radio amateur sur les vols spatiaux 

habités véhicules, y compris les activités de radioamateur commanditées par la NASA sur la navette, Station Mir et l'ISS.  

ON4WF devient le Pr®sident International dõARISS 

Citant des raisons personnelles et professionnelles, le président international de la Station spatiale 
(ARISS), Frank Bauer, KA3HDO, a annoncé le 24 mars qu'il quittera toutes ses fonctions ARISS, 
immédiatement. Bauer est le chef du programme ARISS, ARISS International Working Président du 

groupe et vice-président de la Radio Amateur Satellite Corporation (AMSAT) 

Président des programmes spatiaux habités, poste qu'il occupe depuis 1991. 

Il est également l'un des deux délégués d'ARISS USA, au service du programme ARRL ARISS Ges-

tionnaire Rosalie White, K1STO. 

Bauer est actuellement l'ingénieur en chef de la mission Exploration Systems Direction de la NASA.  

 

Cette direction développe la prochaine génération de véhicules spatiaux qui emmèneront la Station 
spatiale internationale de la NASA (ISS) et ensuite à la Lune, Mars et au-delà. Il fournit également un 
soutien à l'ingénieur en chef des opérations spatiales qui appuie la navette spatiale et les pro-
grammes ISS. "Les responsabilités professionnelles, qui ont considérablement augmenté au cours 
des deux dernières années, couplé avec quelques problèmes de santé récents au sein de ma famille, 
m'ont amené à la conclusion que je ne pouvais pas continuer à fournir le leadership et la passion qui 

a caractérisé mon passé en soutien à ces activités de radio amateur », a expliqué M. Bauer. 
 

Décision difficile. L'équipe internationale phénoménale d'ARISS me manquera certainement et notre 
mission d'inspirer la prochaine génération d'explorateurs de l'espace utilisant le radioamateurisme 
comme plate-forme. Mais je pensais qu'il serait préférable de démissionner à ce moment ci. Au cours 
des 12 dernières années, nous avons développé, encadré et mûri une équipe de bénévoles excep-

tionnelle. Je suis entièrement confiant qu'ils maintiendront le programme ARISS." 

Dan F5DBT, RadioAmateurs France 

                  Gaston ON4WF, ARISS 

                                    et Alain F6AGV, BHAF 

INTERNATIONAL ON4WF  Gaston  Pdt ARISS 



 

REVUE  RadioAmateurs France 

  

10  

0/%½ &910  -:0/             O@Q 'f15" 1GHKHOOD ASSOCIATIONS 

)ci  Philippe  F5PTA  Lyon   

Nous avons participé à l'édition ONDE EXPO 2018 en tant que ven-

deurs de mat¯riels dôoccasion avec Michel F1 FDW .    

Pour commencer, la journée était pluvieuse et côest un ''handicap'' .   

Ensuite la bonne surprise: plus de vendeurs de matériels neufs que l'an 

dernier ! Présent Batima / Reboul / Antenne système etc.... ! 

Suite  à notre rencontre à Monteux j'ai fait remonter l'information de la 
''désaffection'' des vendeurs  à notre salon; donc le staff  à pris bonne 
note é Et côest un retour correct ¨ la norme plus en bonus le camion du 

RCNEG à l'entrée !   

Pour les autre associations pas de problèmes.  

L'innovation est la présence en démonstration d'une imprimante TROIS 

D très pratique pour les oms qui ''bidouillent''    

Mon bon copain Michel  F1FDW présentait ses kits '' Baou 

french''  constructions 100/100 OM et esprit om !  

Ce sont des kits SDR mais avec contr¹leur dôantenne  

L'après midi conférences sur l'estrade .  

Et le bouquet final, le tirage de la tombola .   
 

Conclusions : on se maintient  mais pas de ''miracles''  à 14H00, près 

de 260 entrées payantes !  A voir pour l'an prochain. 
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Assembl®e G®n®rale de lõERCI ¨ 
St Vaury (23) les 31/3 et 1/4 

Nous avons plus que des échanges, 
un partenariat avec lôERCI et ce 

depuis le début 

LôERCI (Entente des Amateurs de 
Radio, des Radioamateurs, SWL et 
PMR) est une fédération regroupant 
près de 20 associations réparties 

dans toute la France. 

Site :erci-online.fr/ 

Parmi lôassistance, des radioama-
teurs, CBistes, PMR, assistances 

radio.  

Des conférences étaient organisées 
le samedi après-midi dont une intitu-
lée : propagations et choix dôan-

tennes par F5DBT. 

Ambiance chaleureuse et organisa-

tion parfaite.  

 

Norbert, le Pr®sident de lõERCI 

ASSOCIATIONS ERCI  -  AG 

erci-online.fr/
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RADIO  CLUBS      AG et MUSEE (55)             par F4DDF  Jean Claude 

Radiofil à Neuville sur Seine au Musée des Communications de Guy  MILLOT. 

En complément TM100LGG exposera et activera lors de ces journées. 

 

Les 14 et 15 avril 2018, assemblée générale 

Lôassociation : Radiofil effectue cette année son assemblée générale le samedi après-midi et le 

dimanche sa traditionnelle bourse. 

A cette occasion, le musée sera exceptionnellement ouvert à la visite, sans rendez-vous. 

Ouvert toute l'année, pour des visites guidées  uniquement sur rendez-vous. 

Le vendredi 13 Avril à partir de 14H jusqu'à 18H, le samedi 14 Avril de 10H à 12H et le di-

manche 15 Avril de 10H à 12H et de 14H à 18H. 

Pour des raisons de sécurité et confort des visiteurs, le nombre en simultané dans le musée, 

sera régulé. 

 musee-des-communications.fr          52 chemin des Chènevières 10250 Neuville sur Seine. 

En accord avec Guy et lôAssociation RADIOFIL, Lô®quipe de TM100LGG du REF55  a pr®vu de 

présenter  nos équipements reconstitués: 
 

La premi¯re station dõespionnage t®l®phonique du Lieutenant Delaivie en 1915 et la station 
de radio E et R portable du Lieutenant  Schvartz de 1917 surnommée « Le Smartphone de 

1917 ». 

Nous pr®voyons ®galement dôactiver cet ®v®nement  en HF 40 et peut-être 20 M en  phonie 

sous lôindicatif de: 

Guy : F1 FYI, opéré par  F5NPL ou  F4DDF, ou par qui le désirera. 

 

Secteur de Saint Mihiel 55300 bois brulés 1915: 

Dès sa prise de service à la tête de 30 téléphonistes, le sous-lieutenant DELAVIE  s'aperçoit, en 
écoutant sur une de ses lignes, qu'on entend les communications échangées sur d'autres. Ce 
sont des mélanges lui disent ses hommes et on ne peut les éviter. Bien loin d'être satisfait d'une 
telle explication. Alors il construit une ligne parfaitement isolée des autres. Il constate qu'il en-

tend les conversations des lignes voisines. 

Dans les postes téléphoniques les plus avancés les téléphonistes qu'il questionne lui disent que 

sur nos lignes, un peu faibles, des mots étrangers. L'idée géniale jaillit : 

Profiter de ce phénomène pour tâcher de surprendre les communications téléphoniques ad-

verses. 

 

Le Smartphone de 1917 : 

Réalisé par le Lieutenant SCHVARTZ, cette installation est innovante.  A ce jour seul existe le 
relev® et transmission  morse  dôobservation par lôaviation, les ballons ne se trouvant pas trop 

proche des arrières lignes adverses. 

La transmission par avion sôeffectuait en aveugle sans retour de r®ception en raison du bruit. 
Lôid®e du Lieutenant ®tait dôoffrir la possibilit® dôinformer lors dôune op®ration ou lors de surveil-
lance de pouvoir  dôune part transmettre ces  ®l®ments et surtout de savoir si le message avait 

bien reçu, ceci en toute discrétion.  

 

 Notre site : ref55.r-e-f.org 

musee-des-communications.fr
ref55.r-e-f.org
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MESURES TECHNIQUES         par ON4IJ Jean François TECHNIQUE 

Comprendre les performances des transceivers radioamateurs test®s au laboratoire de lõARRL (American Radio Relay League) 

Par ON4IJ : Jean-François FLAMÉE ; UBA Liège ON5VL ; 2018. 

Introduction : 

Depuis que quelques grands constructeurs de mat®riel de t®l®communication ¨ lôusage des radioamateurs se sont  

implantés sur les marchés mondiaux des appareils électroniques en radiofréquences, les radioamateurs disposent  

dôun large ®ventail de transceivers pour équiper leur station dans leur shack. 

 Quel transceiver choisir en fonction des QSO que lôon vise ?  

 Comment choisir un transceiver en fonction de son QTH et de ses aériens ?  

 Comment sôy retrouver dans toutes ces mesures aux unit®s diverses ?  

 Comment faire parler ces mesures dans le concret ? 

 PARTIE  3 

Fig. 44 : Exemple dôun g®n®rateur HF (HP 8662A) modul® en AM par un g®n®rateur BF 
externe (HP 3326A) pouvant servir aux relevés de la bande passante des filtres à moyenne 

fr®quence dôun r®cepteur sous test en mode AM.  

Remarque : le générateur BF HP 3326A dispose de deux canaux séparés qui peuvent 

servir pour des mesures avec deux tons sur des fréquences distinctes.  

Les deux signaux peuvent être combinés sur la même sortie du générateur BF par  

lôactivation dôune fonction pr®vue ¨ cet effet.  

Ce g®n®rateur deux tons nous sera utile dans la troisi¯me partie pour les tests dôun  

émetteur en SSB.  

Photo : ON4IJ.  

Fig. 45 : Exemple dôun fr®quencem¯tre (Agilent 53230A) pouvant servir aux  

relev®s des fr®quences audio ¨ la sortie dôun r®cepteur sous test.  

Photo : ON4IJ.  

Fig. 46 : Exemple de la mesure de r®ponse dôun filtre ¨ quartz moyenne fr®quence de 500 
Hz pour CW (FT-736). La courbe de réponse est relevée à la sortie audio du récepteur. On 
voit que le BFO (Beat Frequency Oscillator) du récepteur donne un tone audio de 700 Hz. 
La fréquence du générateur HF est ajustée plus haut et plus bas afin de mesurer la fenêtre 

de réception, autrement dit la bande passante du filtre moyenne fréquence.  

Ici, on peut deviner la bande passante du filtre moyenne fréquence par le bruit de fond qui 
se situe dans la fenêtre de réception. On peut mieux mesurer la courbe de réponse en 
effectuant un balayage en fréquence au générateur HF (Sweep) et en activant la fonction 
Trace Max Hold de lôanalyseur de spectre. Apr¯s plusieurs Sweep, on voit apparaître la 

courbe passe-bande (voir figure suivante).  

Cliché : ON4IJ.  
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Fig. 47 : Relev® de la courbe dôun filtre ¨ quartz moyenne fr®quence dôune largeur de 

bande de 500 Hz en réception CW et à la sortie audio du récepteur (FT-736).  

Un balayage au générateur HF et la fonction Trace Max Hold de lôanalyseur de spectre 
permettent dôenregistrer la courbe passe-bande du filtre à -6 dB. Ici, la largeur de 

bande du filtre mesuré est de 618 Hz.  

Cliché : ON4IJ. 

LôARRL Lab mesure la fr®quence haute et la fr®quence basse de la courbe de r®ponse du filtre moyenne fr®quence ¨ -6 dB à la sortie audio du récepteur, ce qui 
donne non seulement la largeur de la bande passante du filtre mais aussi le centrage de celle-ci par rapport à la valeur de la moyenne fréquence du récepteur (la 
référence du centre de la bande étant un tone audio de 700 Hz ¨ la sortie du r®cepteur, fr®quence audio amen®e par lôaction du BFO du r®cepteur dans le cas de la 

CW). 

LôARRL Lab donne aussi une mesure dôune bande passante ç ®quivalente rectangulaire è (ERBW : Equivalent Rectangular Band Width), ce qui signifie quôil sôagit 
de la largeur de bande dôun filtre qui laisserait passer la m°me puissance de bruit [que le signal utile] et qui aurait une courbe de réponse idéale en forme de rec-

tangle avec une raideur de pente dôatt®nuation verticale et une caract®ristique de perte dôinsertion parfaitement lin®aire (droite horizontale). 

Un filtre dont la bande passante mesurée donne une tolérance de ±10 % est considéré comme acceptable. Un filtre qui a des pentes raides dôatt®nuation en dehors 
de la bande passante (bonne s®lectivit®) sera meilleur quôun filtre dont les pentes dôatt®nuation sont moins abruptes (faible sélectivité) ; ceci a des conséquences 

immédiates sur la sélectivité du récepteur.  

Un r®cepteur moins s®lectif sera plus sujet aux interf®rences quôun r®cepteur plus s®lectif. 

 

 

Voici un exemple de 
mesures relevées par 
lôARRL Lab sur un 

tranceiver type :  

Réponse IF/audio à -6 dB (fenêtre de réception) 

Mode Bande passante nominale F Low F High Bande passante mesurée Bande passante équiv. rec-

tang. 

CW 500 Hz 450 Hz 947 Hz 497 Hz 501 Hz 

USB 2,4 kHz 164 Hz 2306 Hz 2142 Hz - 

LSB 2,4 kHz 157 Hz 2295 Hz 2138 Hz - 

AM 6 kHz 79 Hz 2696 Hz 5234 Hz - 

Fig. 48 : Mesures de la r®ponse IF/audio, côest-à-dire la bande passante des filtres à moyenne fréquence déterminant la fenêtre de r®ception dôun 

tranceiver type. Source : « Amateur Radio Transceiver Performance Testing », Bob Allison, WB1GCM, ARRL 2013, ISBN 978-1-6259 5-008-6. 

Filtres éliminateur de bande (Notch Filters) ou filtres réjecteurs : 

Un filtre réjecteur atténue les signaux sur une bande très étroite avec un maximum 

dôatt®nuation situ® sur une seule fr®quence (voir figure 49).  

Fig. 49 : Courbe de r®ponse dôun filtre r®jecteur (Notch Filter) relevée sur un  

analyseur de réseau vectoriel (HP 8753C). Cliché : ON4IJ. 

Les filtres r®jecteurs sont utilis®s au niveau de la cha´ne audio dôun r®cepteur afin dô®liminer des tonalit®s g°nantes qui sont issues de porteuses parasites lors de la 
r®ception en SSB. Ces filtres sont en g®n®ral constitu®s ¨ base de DSP et la fr®quence dôaccord du filtre r®jecteur est accordée manuellement ou automatiquement 

par lôactivation dôune fonction appropri®e au r®cepteur. 

Une tonalit® audio peut provenir dôune station dont lôop®rateur est occup® ¨ ®mettre pour proc®der aux r®glages dôun amplificateur lin®aire HF ou dôun tuner dôan-
tenne. Sur la bande des 40 m¯tres, la porteuse parasite peut provenir dôune station de radiodiffusion situ®e au-dessus de 7,2 MHz. Le filtre réjecteur, une fois cor-

rectement réglé, élimine ainsi un sifflement gênant. 
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Mesures de lôatt®nuation dôun filtre r®jecteur : 

Les signaux dô®gales amplitudes de deux g®n®rateurs HF sont combin®s par un coupleur hybride et appliqu®s ¨ lôentr®e HF du r®cepteur (voir figure 50). Les deux 
générateurs sont réglés avec un écart en fréquence de 1200 Hz. Un analyseur de spectre ou un analyseur de signaux est raccordé sur la sortie audio du récepteur 

afin de visualiser les deux tonalit®s qui sont issues de lôaction du BFO.  

Les deux tonalités doivent être réglées à la même amplitude. Le filtre réjecteur est activé et réglé sur la tonalité la plus aigüe.  

En comparant les deux amplitudes audio sur lôanalyseur de spectre, on peut mesurer la profondeur dôatt®nuation amen®e par le filtre réjecteur sur la 2° tonalité.  

Plus lôatt®nuation est grande et mieux le filtre r®jecteur est efficace. 

Fig. 50 : Setup de test pour la mesure de lôatt®nuation du filtre r®jecteur dôun r®cepteur. Lô®cart en fr®quence 

entre les deux générateurs HF est de 1200 Hz. Graphisme : ON4IJ  

Dans les tranceivers modernes, les filtres réjecteurs peuvent éliminer plusieurs tonalités gênantes et leurs accords en fréquences peuvent être pilotés automatiquement 
par lôactivation dôune fonction appropri®e. Il y a un temps de r®action entre lôactivation de cette fonction et lôaccomplissement de lôaccord complet des filtres r®jecteurs, côest-

à-dire le moment o½ toutes les tonalit®s g°nantes sont disparues du signal audio. LôARRL Lab mesure ce temps de r®action appel® Attack Time. 

Il est ¨ remarquer que cette fonction automatique de mise en service des filtres r®jecteurs nôa de sens quôen r®ception SSB. En réception CW, il 

faut évidemment débrayer cette fonction automatique. 

Mesure du temps de r®ponse dõun filtre r®jecteur automatique ¨ DSP : 

Un générateur HF est raccordé à un commutateur HF à diodes PIN SPDT (Single Pole Dual Throw : 1 circuit 2 positions) pour permettre dôappli-

quer brusquement le signal HF ¨ lôentr®e du r®cepteur. Le commutateur ¨ diodes PIN est pilot® par un interrupteur Start.  

Une charge 50 Ý est raccord®e sur la deuxi¯me voie du commutateur HF.  

La sortie du commutateur est raccordée à un séparateur de signaux (Power Splitter) dont la premi¯re sortie est raccord®e ¨ lôentr®e HF du r®cep-
teur par lôinterm®diaire dôun att®nuateur par pas de 10 dB et de 1 dB. La seconde voie du Power Splitter est raccordée à un détecteur HF à diode 

Schottky de polarité négative pour permettre de transformer le signal HF commuté en niveau DC tout ou rien.  

Ce signal est raccord® ¨ un premier canal dôun oscilloscope et servira de signal d®clencheur (Trigger) sur un flanc descendant (Falling Edge 

Slope). Lôoscilloscope sera param®tr® en balayage unique (Single Sweep) qui est déclenché par le signal du premier canal.  

Le second canal de lôoscilloscope est raccord® ¨ la sortie audio du r®cepteur.  

Le temps de r®ponse du filtre r®jecteur est mesur® sur lôoscilloscope entre le flanc descendant du signal du canal 1 et le moment o½ lôon atteint une 

atténuation de 50 % du signal appliqué sur le canal 2 (voir figure 51). 

Fig. 51 : Setup de test pour la mesure du temps de r®ponse dôun filtre r®jecteur automatique ¨ DSP dôun tranceiver sous test. Graphisme : ON4IJ  
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Fig. 52 : Exemple dôun oscilloscope num®rique ¨ quatre traces (Tektronix TDS 7104) pouvant servir ¨ la 
mesure du temps de r®ponse dôun filtre r®jecteur automatique ¨ DSP dôun transceiver sous test. Ici, la 
trace en jaune sur le canal 1 simule lôaction dôun flanc descendant pour actionner le d®clencheur (Trigger) 

de lôoscilloscope.  

La sinusoïde de la trace en bleu cyan sur le canal 2 est le signal audio à la sortie du récepteur (ici le filtre 

réjecteur est désactivé).  

Deux curseurs de temps sont réglés pour mesurer le temps de réponse du filtre réjecteur automatique du 

récepteur.  

Photo : ON4IJ.  

Fig. 53 : Exemple dôun s®parateur de si-
gnaux (Power Splitter) (HP 11667A) pou-
vant servir au setup de test de la figure 51. 

Photo : ON4IJ.  

Fig. 54 : Exemple dôun d®tecteur HF 
à diode Schottky à polarité négative 
(Wiltron 74N50) pouvant servir au 

Setup de test de la figure 51.  

Photo ON4IJ.  

Fig. 55 : Exemple dôun commutateur ¨ diodes PIN (Mini-Circuit ZSDR-230) pouvant servir au Se-

tup de test de la figure 51.  

Source : Ebay electro-mavin  

Voici un exemple de mesures relev®es par lôARRL Lab sur un tranceiver type  

Atténuation filtre réjecteur à DSP et temps de réponse en automatique 

 Manuel Automatique 

Atténuation >70 dB >70 dB 

Temps de réponse - 100 ms 

Fig. 56 : Mesures de lôatt®nuation et du temps de r®ponse 
dôun filtre r®jecteur ¨ DSP dôun tranceiver type. Source : « 

Amateur Radio Transceiver Performance Testing »,  

Bob Allison, WB1GCM, ARRL 2013, ISBN 978-1-6259 5-

008-6.  

2.10. Sortie audio du récepteur : 

La qualit® du signal audio dôun r®cepteur a toute son importance car elle doit contribuer ¨ la bonne intelligibilit® du message. Ainsi, il y a lieu de mesurer non 
seulement la puissance de sortie audio qui est primordiale pour les stations mobiles ¨ bord dôun v®hicule automobile, mais aussi de mesurer le taux de distor-

sion harmonique total (THD) du signal audio ¨ pleine puissance et ¨ une puissance normale dô®coute.  

En effet, le taux de distorsion peut devenir élevé et proche de 10 % avec le volume à fond, mais un opérateur règlera ce volume pour une écoute confortable là
-o½ la mesure de distorsion correspond ¨ la r®alit® de lôutilisation dôun r®cepteur. Comme il faut d®finir ce quôon entend par un volume sonore pour une écoute 

normale, lôARRL Lab d®fini ce niveau par une tension de 1 VRMS aux bornes du haut-parleur du récepteur. 

Un g®n®rateur HF est raccord® ¨ lôentr®e du r®cepteur et lôaccord en fr®quence est r®gl® pour obtenir une tonalit® audio de 1 kHz à la sortie du 
r®cepteur. Le volume audio est ensuite augment® jusquô¨ ce quôon obtienne le taux de distorsion annonc® par le constructeur. Si celui-ci nôest pas 

sp®cifi®, le volume est augment® jusquô¨ ce quôon obtienne un THD de 10 %. La puissance audio est alors mesurée dans ces conditions. 

Le taux de distorsion mesur® ¨ un niveau dô®coute normal (1 VRMS) a toute son importance lors de longs QSO, des contests ou des Fieldays. En 
effet, un taux de distorsion trop élevée, même de quelques pourcents, exerce une certaine fatigue à la longue et il devient parfois difficile de bien 

copier les messages.  

Un THD de 0,5 % ou inférieur pour un niveau de signal de 1 VRMS est considéré comme bon ; Un THD de 1 % à 2 % est médiocre. Le Setup de 

mesure est identique à celui de la figure 5. 

Voici un exemple de mesures relev®es par lôARRL Lab sur un tranceiver type : 
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Puissance audio et taux de distorsion harmonique totale (THD) 

Puissance ou Niveau du signal Taux de distorsion Impédance haut-parleur 

2,6 W 3,2 % 4 Ý 

1 VRMS 0,4 % - 

Fig. 57 : Mesures de la puissance audio et du taux de distorsion 

harmonique totale dôun tranceiver type.  

Source : « Amateur Radio Transceiver Performance Testing », 

Bob Allison, WB1GCM, ARRL 2013, ISBN 978-1-6259 5-008-6. 

2.11. Réduction de bruit : 

Pour réduire les parasites radiofréquences, les premiers transceivers ont ®t® ®quip®s dôun dispositif suppresseur de bruit (Noise Blanker).  

Ce dispositif est rudimentaire mais peut rendre des services pour des bruits de courtes durées et répétitifs comme par exemple le QRM émis à large bande à 

partir des moteurs thermiques dont le circuit dôallumage est mal d®parasit®. Toutefois, ce dispositif est peu efficace contre le QRN. 

Actuellement, lôint®gration des DSP dans les transceivers modernes offre des meilleures possibilités de suppression de bruit. Ces dispositifs sont 

plus efficaces contre le QRM et le QRN. Ils fonctionnent ¨ partir dôalgorithmes math®matiques afin de discriminer les parasites et le message utile. 

Mesures sur lõefficacit® des dispositifs suppresseurs de bruit ¨ DSP : 

Un signal CW dôun g®n®rateur HF est combin® par lôinterm®diaire dôun coupleur hybride ¨ un signal produit par un g®n®rateur de bruit à large 

bande. Ces signaux combin®s sont appliqu®s ¨ lôentr®e HF du r®cepteur.  

Un analyseur audio est raccordé à la sortie du récepteur pour mesurer le signal utile combiné au signal de bruit.  

Le g®n®rateur de bruit est alternativement activ® et d®sactiv®. La mesure est ®tablie sur la diff®rence entre lôamplitude du signal utile et celle du 

signal combiné avec la source de bruit. 

Les dispositifs suppresseurs de bruit ¨ DSP donnent une r®duction de bruit de lôordre de 10 dB ¨ 20 dB ; une r®duction de 30 dB est considérée 

comme bonne  

 

 

Fig. 58 : Setup de test pour la mesure 
de la r®duction de bruit dôun dispositif 
suppresseur de bruit à base de DSP. 
Graphisme : ON4IJ. 

Fig. 59 : Exemple dôun g®n®rateur de bruit HF large bande 
pouvant servir dans le Setup de la figure 58 (Elecraft, N-gen, 
de 100 kHz à 500 MHz, ENR 35 dB). Source : Elecraft.com, 

mini module kits.  

Fig. 60 : Exemple dôun g®n®rateur de bruit HF large bande pouvant servir 
dans le Setup de la figure 58 (G8FEK, BBGen+ de 20 kHz à 6 GHz, ENR 
44 dB). Source : G8FEK.com, RF Design UK, Continental Compliance 

Ltd., 35 Highfield Way, North Ferriby, East Yorkshire, HU14 3BG,  

UK United Kingdom  

http://elecraft.com/
http://g8fek.com/
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S Tension sur 50 Ý Niveau absolu Puissance 

S1 0,2 µV -121 dBm 0,8 fW 

S2 0,4 µV -115 dBm 3,2 fW 

S3 0,8 µV -109 dBm 12,6 fW 

S4 1,6 µV -103 dBm 50,1 fW 

S5 3,2 µV -97 dBm 0,2 pW 

S6 6,3 µV -91 dBm 0,8 pW 

S7 12,6 µV -85 dBm 3,2 pW 

S8 25 µV -79 dBm 12,6 pW 

S9 50 µV -73 dBm 50 pW 

S9 + 10 dB 158 µV -63 dBm 0,5 nW 

S9 + 20 dB 0,5 mV -53 dBm 5 nW 

S9 + 40 dB 5 mV -33 dBm 0,5 µW 

S9 + 60 dB 50 mV -13 dBm 50 µW 

2.12. Mesures complémentaires sur les récepteurs : Sensibilité du S-mètre : 

Tous les récepteurs ont un instrument de mesure qui est le S-mètre afin de donner une indication sur la force des signaux reçus ¨ lôentr®e HF du 
récepteur. Le S-m¯tre est soit un galvanom¯tre analogique ¨ aiguille situ® sur la face avant de lôappareil, soit il prend la forme dôun graphisme 
sur lôafficheur LCD (Liquid Crystal Diode) du récepteur. Sur certains transceivers mobiles, le S-mètre peut parfois se résumer à un simple bar-

graphe. 

Il y a lieu de mesurer la sensibilité du S-m¯tre pour v®rifier si un niveau S9 correspond bien ¨ la force dôun signal standard de 50 ÕV sur 50 Ý ¨ lôentr®e HF du 

r®cepteur, ce qui correspond ¨ une amplitude dôun niveau absolu de -73 dBm en HF.  

La différence de force du signal entre deux graduations du S-m¯tre correspond ¨ une diff®rence de niveau dôamplitude de 6 dB.  

Fig. 61 : Table de la force  

des signaux sur un S-mètre 
exprimés en tension, en niveau 

absolu et en puissance.  

Remarque : 1 fW est un femto 

Watt, soit 10-15 W  

La mesure de la sensibilité du S-m¯tre consiste ¨ v®rifier le niveau dôentr®e dôun signal HF pour obtenir une d®viation de S9 au S-mètre et donc de mesurer si le ni-

veau de ce signal correspond bien au niveau standard de 50 ÕV, côest-à-dire -73 dBm. 

Un g®n®rateur HF est raccord® ¨ lôentr®e du r®cepteur et lôamplitude de ce g®n®rateur HF est param®tr®e en ÕV. Cette amplitude est ajust®e jusquô¨ ce quôon ob-

tienne une déviation de S9 au S-mètre.  

Le Setup de mesure est identique à celui qui a déjà été décrit à la figure 5. La mesure est réalisée avec les préamplis désactivés sur le récepteur. Cette même me-

sure est aussi effectuée avec le préampli 1 ou le préampli 2 activé au récepteur. 

La plupart des tranceivers donnent une mesure bien inférieure à 50 µV, ce qui fait que leur S-m¯tre est ç optimiste è. Lorsquôun pr®ampli est activ®, on a une remon-
t®e de lôindication sur le S-m¯tre ; cela ne signifie pas que le niveau du signal a augment® par lôop®ration du Saint-Esprit à lôentr®e HF du r®cepteur, mais que le cons-

tructeur nôa pas pr®vu de retrancher sur le S-mètre le gain amené par le préampli.  

Les récepteurs bien conçus ne doivent pas donner de différences sur la mesure au S-mètre en fonction de la désactivation ou de lôactivation de leurs pr®amplis. 

Le galvanom¯tre ou lôafficheur LCD du r®cepteur dispose de plusieurs ®chelles de graduations pour servir dôindicateurs du niveau de lôALC (Automatic Level Control), de la 
puissance de sortie HF de la partie ®mettrice et aussi du taux dôondes stationnaires (VSWR : Voltage Standing Wave Ratio) présent dans le Feeder dôantenne lors de 

lô®mission. 

 

Sensibilit® de lõafficheur spectral : 

Les transceivers modernes qui sont ®quip®s dôun large afficheur LCD couleur offrent la visualisation des signaux pr®sents ¨ lôentr®e du r®cepteur sur une portion du 

spectre des fr®quences dôune gamme dôondes.  

Ce type dôaffichage du spectre des fr®quences est aussi appel® Panadapter ou Spectrum-Scope. La sensibilit® de lôafficheur spectral doit °tre suffisante pour pouvoir 

montrer les signaux les plus faibles au-dessus du niveau du bruit situ® en bas de lô®chelle.  

Si la sensibilit® de lôafficheur nôest pas suffisante, on ne peut visualiser les signaux faibles et donc °tre inconscient de leur présence dans la bande de fréquences. 
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La mesure de la sensibilit® de lôafficheur spectral consiste ¨ appliquer un signal HF ¨ lôentr®e du r®cepteur et de constater sa visualisation claire sur lôafficheur avec un 

niveau de 3 dB à 5 dB au-dessus des pointes de bruit de fond lorsquôon observe une portion de bande de 100 kHz quand ceci est applicable.  

Le Setup de mesure est le même que celui de la figure 5. Il est intéressant, avant de choisir un transceiver, de comparer la sensibilité du récepteur (MDS) avec celle 

de lôafficheur spectral.  

Une différence de 6 dB ou moins entre ces deux sensibilités est considérée comme bonne. 

Lôaffichage spectral peut prendre la forme dôun ç Waterfall è, litt®ralement ç cascade dôeau è o½ le spectre dans le domaine de la fr®quence est repr®sent® en 
temps réel et au cours du temps par un défilement de traces verticales. La palette de couleurs de ces traces va du bleu vers le rouge en passant par les couleurs 

de lôarc-en-ciel et représente donc la force des signaux.  

Cet affichage est efficace car nos yeux sont assez sensibles aux changements de teinte dôune couleur.  

Ce type dôaffichage est relativement sensible car il peut montrer des signaux tr¯s faibles du niveau de la sensibilit® du r®cepteur et même des signaux qui se situent 
en dessous de celle-ci. Ce type dôaffichage Waterfall est réservé aux transceivers qui sont ®quip®s dôun ®cran de grande taille ou aux ®quipements SDR qui peu-

vent g®n®ralement afficher le spectre sur un large ®cran dôordinateur. 

Sensibilité du Squelch : 

Un réglage du Squelch est utilisé en réception des signaux à modulation FM.  

En lôabsence de signaux, la sortie audio du r®cepteur produit un bruit de fond intense en d®modulation FM. Le Squelch est un dispositif étouffeur de bruit qui coupe 

le souffle à la sortie audio du récepteur (Squelch signifie ç ®craser è) en lôabsence de signaux HF.  

Sur certains récepteurs de radiodiffusion FM, ce dispositif est parfois appelé « Mute è : en lôabsence de signaux, le r®cepteur est ç muet è. Lorsque le r®cepteur 

re­oit un signal dôune force suffisante, le Squelch ç sôouvre è et laisse passer le signal audio.  

Lôouverture du Squelch sôeffectue pour une amplitude d®termin®e que lôon appelle le seuil dôouverture (Threshold). Le r®glage du seuil dôouverture sôeffectue pour 
un niveau le plus bas possible, côest-à-dire tout juste au-dessus du niveau du bruit du récepteur, mais ce réglage ne doit pas être situé trop bas sinon on risque 

dôavoir des art®facts de d®clenchements intempestifs du Squelch.  

Si le r®glage est trop haut, on risque de ne pas entendre des stations faibles ou ®loign®es lorsquôon est en Stand-by et ¨ lô®coute dans lôattente de lôapparition dôune 

station. 

La mesure du seuil de sensibilité du Squelch consiste ¨ relever lôamplitude du signal HF qui d®clenche lôouverture du Squelch. Celle-ci doit être proche du niveau 
de sensibilité FM pour 12 dB SINAD du récepteur. Un générateur HF est réglé sur la fréquence de réception pour obtenir une distorsion audio minimale et est 

paramétré avec une modulation FM dont la déviation est de 3 kHz et dont la fréquence modulante est de 1 kHz.  

Le g®n®rateur est momentan®ment coup®, le r®glage du volume audio du r®cepteur est r®gl® ¨ un niveau confortable dô®coute et le Squelch est réglé à son niveau 
optimum pour ç ®craser è le bruit audio. Le niveau dôamplitude de sortie du g®n®rateur HF est ensuite augment® petit ¨ petit à partir dôune amplitude ®quivalente ou 

plus faible que celle de la sensibilité du récepteur.  

Lorsquôon a atteint le seuil dôouverture du Squelch, lôamplitude du g®n®rateur HF est not®e.  

Le Setup de mesure est le même que celui de la figure 5. La sensibilité du Squelch est considérée comme bonne si celle-ci se situe à un niveau équivalent à la 

r®ception dôun signal ¨ 12 dB SINAD ou tr¯s l®g¯rement inf®rieure. 

 
Voici un 
exemple de 
mesures 
relevées par 
lôARRL  Lab 
sur un 
tranceiver 
type : dôun 
signal à 12 dB 
SINAD ou très 
légèrement 

inférieure. 

Sensibilité du S-mètre pour un signal S9 

Fréquence Préamplis Off Préampli 1 Préampli 2 

14,2 MHz 94,3 11V 24,8 11V 9,2 11V 

 

Sensibilit® de lôafficheur spectral 

- Préamplis Off Préampli 1 Préampli 2 

- -100 dBm -113 dBm -120 dBm 

 

Sensibilité du Squelch FM 

Fréquence Préamplis Off Préampli 1 Préampli 2 

29 MHz - - 0,42 11V 

52 MHz - - 0,33 11V 

Fig. 62 : Mesures des sensibilités du S-m¯tre, de lôafficheur spectral et du Squelch FM dôun tranceiver type. Source : « Amateur Radio Transceiver 

Performance Testing », Bob Allison, WB1GCM, ARRL 2013, ISBN 978-1-6259 5-008-6.  Commande automatique de gain (Automatic Gain Control) :  
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La commande automatique de gain dôun r®cepteur est un dispositif vital pour pouvoir ®couter aussi bien des stations faibles que des stations fortes avec pratique-
ment le m°me volume sonore. LôAGC agit en quelque sorte comme un niveleur de volume sonore en sortie du r®cepteur. Toutefois, le dispositif AGC agit à plu-

sieurs endroits de la chaîne de réception : aussi bien dans la partie HF que dans les parties à moyennes fréquences.  

La plupart des r®cepteurs sont ®quip®s dôun r®glage de la vitesse de r®action de lôAGC : Fast, Medium ou Slow  

Lors de lôapparition dôun bref parasite, en g®n®ral lors de QRN, le dispositif AGC r®agit et rend momentan®ment le r®cepteur plus calme car le gain dôensemble du 

récepteur est momentanément réduit.  

Dès que le parasite a disparu, le récepteur doit absolument retrouver son gain normal adapté à la force du signal de la station écoutée. Pour tester le comportement de 

lôAGC, on peut utiliser un g®n®rateur dôimpulsion simulant le parasite et observer ainsi le bon comportement de lôAGC. 
 

3. Tests des performances de la partie émettrice : 

Nous avons longuement analys® les performances de la partie r®ceptrice dôun transceiver mais quand est-il de sa partie ®mettrice ? En effet, nôoublions pas que les 

signaux que nous ®mettons doivent arriver jusquôau haut-parleur du r®cepteur dôune station qui est ¨ notre ®coute.  

Il y a donc lieu dôanalyser les performances de la partie ®mettrice de notre transceiver pour être certain que nos signaux seront reçus avec la meilleure intelligibilité 

possible. 

La pureté spectrale de nos émissions est très importante car nous sommes en tant que radioamateurs des personnes responsables de nos émis-
sions pour ne pas provoquer de QRM sur lôair et pour ne pas g°ner dôautres services de t®l®communications par des rayonnements non essen-

tiels, parasites, Spurious ou harmoniques de notre propre signal dô®mission. 

La qualité de la modulation de notre émetteur doit être exemplaire dans la largeur de bande strictement nécessaire au type de modulation utilisée afin de ne pas gêner 
dôautres radioamateurs qui sont ¨ lô®coute dôune station lointaine ou ¨ faibles signaux sur une fr®quence adjacente ¨ celle de la porteuse de notre émission. Voici les 

différentes performances de la partie émettrice qui vont être testées : 

3.1. Puissance de sortie HF et pureté spectrale ; 

3.2. Suppression de la porteuse dõ®mission et de la bande lat®rale non d®sir®e (SSB) ; 

3.3. Produits de distorsion dõintermodulation deux tons qui sont transmis en SSB ; 3.4. Formes des ondes dans le domaine du temps et 
qui sont issues de la manipulation dõune clef morse sur un ®metteur en CW ; 

3.5. Bandes latérales HF en CW issues de la modulation OOK (On Off Keying) ; 3.6. Bruit composite superpos® ¨ lõ®mission (bruit dõamplitude 
et de phase) ; 

3.7. Temps de réponse entre la fin de réception et le début de transmission et vice versa. 

Voici encore tout un programme ! 

 

3.1. Puissance de sortie HF et pureté spectrale Puissance de sortie HF : 

Sur la plupart des transceivers, la puissance dô®mission peut °tre r®gl®e depuis un minimum (QRP) jusquô¨ un maximum (QRO). Ces deux puissances sont mesu-

r®es ¨ lôaide dôun Wattm¯tre/SWR-mètre qui est parfaitement étalonné et dont la sortie est raccordée sur une puissante charge fictive.  

ê la place dôune charge fictive, on peut avantageusement utiliser un att®nuateur de puissance dont lôatt®nuation est connue avec précision (-30 dB).  

Un second att®nuateur de moyenne puissance et dont lôatt®nuation est aussi connue avec pr®cision (-20 dB) est placé à la sortie du premier atténuateur de puis-
sance. On obtient alors une att®nuation dôensemble de -50 dB, ce qui ram¯ne la puissance dô®mission ¨ un niveau absolu du signal dans une gamme où il est 
inf®rieur au niveau maximum tol®r® par les appareils de mesure tout en gardant une marge confortable de s®curit®. Il nôest pas question dôendommager les instru-

ments de mesure dôune fa­on irr®versible !  

Si aucun appareil de mesure nôest reli® ¨ la sortie des att®nuateurs, alors on y raccorde une charge fictive ®talon. 

Il est conseill® dans lôutilisation dôun analyseur de spectre de ne pas aller sôaventurer avec un signal dont le niveau absolu d®passe 0 dBm, côest-à-dire 1 mW ; ceci 
est une valeur repère. Avec une atténuation totale de -50 dB des atténuateurs de puissance en cascade, on peut donc tester des émetteurs allant jusquô¨ 100 W de 

sortie HF : +50 dBm = 100 W.  

Si lôon devait tester des ®metteurs plus puissants, alors il faudrait rajouter un troisi¯me att®nuateur de pr®cision de -10 dB et de petite puissance. On a alors une 

marge de s®curit® jusquô¨ 1000 W maximum avec une att®nuation totale de -60 dB pour avoir en sortie un signal qui ne dépassera jamais 0 dBm.  

Attention car le premier atténuateur doit être prévu pour accepter une très grosse puissance avec une marge de réserve pour une question de sécurité du matériel 

de mesure. 

Pour la mesure de puissance, on peut utiliser un wattmètre/SWR-mètre à coupleur directionnel intégré ou externe qui est placé avant les atténuateurs de puissance.  
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Ce coupleur directionnel doit avoir de bonnes performances de directivité et de linéarité du degré de couplage.  

Pour vérifier la mesure de puissance HF, on peut raccorder après les att®nuateurs de puissance la sonde dôun bolom¯tre (Power Meter) et on tiendra compte de 

lôatt®nuation totale amen®e par ces att®nuateurs.  

Lôatt®nuation pr®cise des att®nuateurs peut °tre mesur®e au moyen dôun analyseur de r®seau vectoriel.  

Fig. 63 : Exemple dôatt®nuateurs de puissance mis en cascade et charge ®talon, lôensemble pour charger la 

sortie HF dôun ®metteur.  

Le premier att®nuateur est dôune puissance de 500 W -30 dB DC-2,4 GHz (Bird 500-WA-FFN-30)  

Le deuxi¯me dôune puissance de 20 W -20 dB DC-4 GHz (Narda 766- 20). ê lôavant plan, une charge ®ta-

lon 50 Ý 0,5 W DC-4 GHz (HP 908A). Photo : ON4IJ.  

Fig. 64 : Exemple dôun wattm¯tre/SWR-mètre (Rohde et Schwarz NAS) pour la mesure de la  

puissance de sortie HF dôun ®metteur.  

Le coupleur directionnel est externe et peut soit °tre accol® ¨ lôappareil de mesure, soit °tre reli® 
par lôinterm®diaire dôun c©ble pour permettre plus de libert® de mouvements lors des raccordements 

des câbles coaxiaux sur les connecteurs du coupleur directionnel.  

Sur la droite, un deuxi¯me coupleur pour une autre gamme dôondes ; ¨ lôavant plan le c©ble de 
raccordement entre le coupleur et lôappareil de mesure ; ¨ lôarri¯re-plan une sacoche pour le trans-

port facile de lôinstrument de mesure. Photo : ON4IJ. 

Les mesures de puissance de sortie de lô®metteur sont effectu®es sur toutes les bandes couvertes par celui-ci.  

Ces mesures sont effectu®es sur tous les modes de modulation de lô®metteur. Pour la modulation SSB, côest la puissance de cr°te dôenveloppe du signal qui est 

mesurée (PEP Peak Enveloppe Power).  

Pour obtenir la puissance dô®mission nominale en SSB, un g®n®rateur audio ¨ deux tons est raccord® ¨ lôentr®e micro de lô®metteur afin que celui-ci puisse être 
modul® dôune mani¯re continue, constante et pr®cise. Les deux fr®quences audio standards pour une modulation deux tons sont 700 Hz et 1900 Hz ; les deux 

signaux audio doivent avoir la même amplitude et doivent être parfaitement combinés.  

Pour les modulations AM et FM, aucun signal de modulation nôest appliqu® ¨ lô®metteur : côest uniquement la puissance de la fréquence porteuse qui est mesurée.  

Fig. 65 : Exemple dôun g®n®rateur audio ¨ deux canaux pouvant 

être combinés en interne sur une seule sortie (HP 3326A).  

Photo : ON4IJ  

Fig. 66 : Affichage de la fréquence de 700 Hz sur le 

canal A du générateur. Photo : ON4IJ  
Fig. 67 : Affichage de la fréquence de 1900 Hz sur le 

canal B du générateur. Photo : ON4IJ  
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Fig. 68 : Le générateur est paramétré sur la fonction « 2 Tone » et la fonction  

« Combined » est activée. Photo : ON4IJ  

Fig. 69 : Visualisation sur un oscilloscope numérique des deux signaux combinés de 700 Hz et de 1900 Hz 

à la sortie du générateur deux tons.  

Une transform®e de Fourier ¨ lôoscilloscope permet de v®rifier la pr®sence des deux signaux dans le do-

maine de la fréquence.  

On peut observer en bas ¨ gauche de lô®cran la pr®sence de deux pics et on peut contr¹ler que les deux 

tons sont dô®gale amplitude.  

Deux curseurs sont placés sur les deux pics pour contrôler la fréquence des deux signaux. Cliché : ON4IJ. 

 

Remarque sur lôutilisation dôun ®metteur ¨ pleine puissance : 

La partie ®mettrice dôun transceiver radioamateur est souvent dimensionn®e pour un service interrompu dôutilisation et non pas en service continu. En effet, les ®mis-
sions sont entrecoup®es de p®riodes dô®coute dans les QSO, ce qui laisse le temps aux ®l®ments du PA de se refroidir entre temps. Seul le matériel professionnel 

destiné à des émissions de radiodiffusion 24 heures sur 24 est dimensionné pour un service continu.  

Dans les modes de modulations AM, FM et num®riques lô®metteur est plus sollicit® quôen modulation SSB car le signal radiofr®quence dans ces modes de modula-

tion est ¨ pleine puissance en permanence pendant les p®riodes dô®mission. 

Les OM doivent avoir une attention particuli¯re au taux dôutilisation de la partie ®mettrice de leur transceiver, spécialement si celui-ci est utilisé à pleine puissance.  

Autrement dit, la question critique est lôutilisation de lô®metteur ¨ pleine puissance pour combien de temps. Il est parfois prudent de r®duire la puissance dô®mission lors-
quôon emploi les modes de modulation o½ le PA de lô®metteur est le plus sollicit® en particulier dans certains modes de modulations num®riques o½ les p®riodes dô®mis-

sions sont particulièrement longues. 

Enfin, nôoubliez pas dôutiliser la puissance strictement n®cessaire quand vous recevez des stations ¨ signaux forts ou qui sont proches de vous ; ce sera une attitude 
de fairplay vis-à-vis des autres OM qui sont ¨ lô®coute de signaux faibles sur des fr®quences adjacentes. 
 
Pureté spectrale : 

Lorsquôon examine le signal dôune ®mission radiofr®quence dans le domaine de la fr®quence sur un analyseur de spectre, on constate que le signal est composé 
dôune fr®quence porteuse (sauf pour la SSB) autour de laquelle le r®sultat de la modulation occupe une largeur de bande n®cessaire au contenu de la modulation. 

Voir les exemples du spectre des modulations AM, FM, SSB et OOK dans lôarticle ç Analyseur de spectre et radioamateurs è sur ON5VL.org.  

Ceci constitue les rayonnements essentiels de lô®mission radio et id®alement aucun autre rayonnement dôautres signaux ne devrait apparaître. Dans ce cas, nous 

sommes en pr®sence dôune ®mission radio dôune puret® spectrale id®ale. 

H®las, dans le monde r®el, une ®mission radiofr®quence peut comporter dôautres composantes de signaux qui ne sont en rien utiles pour la transmission dôun signal 
porteur et du contenu de sa modulation. Ces signaux étrangers sont appelés rayonnements non essentiels. Ceux-ci sont répertoriés dans deux catégories : les Spu-

rious et les harmoniques.  

Les Spurious sont des signaux non désirés qui se superposent au signal modulé et ceux-ci sont en général immédiatement adjacents à la fréquence porteuse ou à 

la bande occupée par la modulation.  

Les harmoniques sont des multiples entiers du fondamental du signal de lô®mission : harmonique 2, harmonique 3, etc. 

Dans lôabsolu, les Spurious et les harmoniques sont inévitables mais les rayonnements non essentiels doivent être atténués à un niveau acceptable. Ce niveau accep-

table est défini par les normes de télécommunication en matière de pureté spectrale. 

Deux documents r®dig®s en fran­ais de lôUIT (Union Internationale des T®l®communications) disponibles sur Internet peuvent vous aider dôune 
part ¨ comprendre toutes les d®finitions d®taill®es relatives au spectre dôune ®mission radiofr®quence et dôautre part ¨ connaître les recommanda-

tions en ce qui concerne les rayonnements non essentiels : 

- UIT-R SM.328-10 : Spectre et largeur de bande des émissions ;                 

- UIT-R SM.329-10 : Rayonnements non désirés dans le domaine des rayonnements non essentiels. 
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